LE PLAN DE CAMPAGNE FRANÇAIS

Après 1871, la France vit dans sa nouvelle frontière de l’est un danger d’invasion brusquée de son territoire. Dans cette éventualité, et compte tenu des lenteurs de la mobilisation, une attitude défensive fut adoptée avec un plan de concentration des armées à une grande distance de la frontière (Champagne, plateau de Langres).

A partir de 1887, les régions fortifiées de Belfort, Epinal, Toul, Verdun, élaborées par le général Séré de Rivières, permirent de prévoir une concentration plus près de la frontière. Deux passages, intentionnellement laissés libres, à Charmes au centre et à Stenay au nord, devaient offrir la possibilité de canaliser l’avance allemande et de combiner des actions offensives et défensives.

Peu à peu, de nouvelles données vinrent modifier l’esprit initial de la stratégie. Les progrès réalisés dans les chemins de fer et donc dans l’acheminement des troupes, la puissance et la préparation grandissantes de l’armée, les circonstances politiques et l’alliance avec la Russie firent que les plans de campagne élaborés eurent un point commun : L’offensive dès la concentration de nos forces terminée.

En août 1914 le plan de campagne français était le 17ème depuis 1871, il était l’œuvre du général Joffre, chef d’état-major général depuis 1911, et désigné depuis cette date pour prendre le commandement en chef des armées en cas de guerre. 

Des renseignements faisaient prévoir une attaque du gros des forces ennemies en Lorraine, avec éventuellement la poussée d’une aile droite en Belgique, sans que l’on sût jusqu’où irait cette incursion, et l’on admit qu’elle ne dépasserait pas la Meuse, vers Givet. 

Le plan XVII prévoyait donc deux variantes :

1-  Cas de non violation de la Belgique par les allemands :


- Double offensive avec toutes nos forces : 

- En Lorraine principalement, entre les Vosges et la Moselle en aval de Toul, en direction du Palatinat.

- Offensive secondaire, partant de la région de Stenay, en direction de Thionville pour rejeter l’aile droite allemande vers le Luxembourg.

2-  Cas de violation de la Belgique :


- Double offensive également :

- La principale en Lorraine, inchangée.

- La seconde en direction de Neufchâteau (Ardennes belges) au lieu de Thionville, à la rencontre de l’aile droite ennemie.

Ces deux alternatives étaient également prévues dans la concentration : Sur les cinq armées la 4e  restait réservée et en retrait, de manière à venir s’intercaler, soit entre les 2e et 3e dans le cas N°1, soit entre les 3e et 5e dans le cas N°2.

Enfin, une convention passée avec les britanniques plaçait leur corps expéditionnaire (initialement 4 DI et 1 DC) à gauche du dispositif français, vers Landrecies. En vertu de la neutralité de la Belgique, aucun accord de coopération n’était intervenu pour l’emploi de sa petite armée (6 DI et 1 DC) en cas de violation de son territoire. 

